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ROBES LÉGÈRES POUR L’ÉTÉ
N ous avons décrit la semaine dernière les modèles les plus nouveaux de costumes-tailleur, et nous avons vu qu’il est très utile, presque indispensable, d’avoir un de ces costumes. On pourrait meme, à
la rigueur, s’en contenter si l’on n’a pas l’occasion de sortir le soir; mais cette manière de s’habiller, commode et correcte, n’est pas aussi économique qu’on pourrait le croire; de plus elle a le défaut d’être un peu monotone, ennuyeuse pour une jeune femme ; nous ne conseillerons donc pas à nos lectrices de réduire leur garde-robe à une si simple expression.
Il est bon d’avoir à côté du classique costume tailleur, dont nous apprécions du reste tout le mérite, quelques robes légères, d’un genre plus fantaisie, d’une façon très simplifiée, faites d’étoffes sans valeur, mais d’un ton frais et seyant; de ces robes qu’on ne craint pas de confectionner à la maison, parce qu’on est à peu près sûre de les bien réussir, si inexpérimentée que l’on soit.
L’économie et l’élégance trouveront leur compte à cet arrangement, car ces petites robes, d’un prix insignifiant, permettront de ménager les toilettes de lainage, faites par un tailleur ou une bonne couturière; et d’autre part elles seront plus dans la note, plus en harmonie avec la saison et le cadre qui les entoure, plage ou campagne, qu’une sévère robe tailleur.
Nous avons longuement expliqué l’année dernière, avec chiffres à l’appui, les avantages de cette combinaison ; nous ne reviendrons pas aujourd’hui sur ces calculs, puisqu’il suffit de relire la causerie sur la Mode des numéros 25 et 26 pour s’assurer que l’on peut avec i 5 o fr., prix approximatif d’une robe de lainage faite par une couturière modeste, composer tout un petit trousseau de robes légères pour l’été.
A ce point de Fig. 2. vue, le problème
est toujours le même; ce qui a changé, c’est la façon dont on le résout; et encore a-t-elle vraiment changé? Si l’on examine les six dessins qui accompagnaient notre causerie de l’année dernière (figures 3 , 4, 5 , 6 ,11, 12, i 3 du numéro 26, année 1893), il faut bien reconnaître que pas une de ces robes n’est démodée : à côté de ces modèles on en a créé d’autres, voilà tout. Nous allons décrire ceux qui nous ont paru les plus jolis.
Disons d’abord que toutes ces toilettes, sauf celle que représente la figure 4, peuvent se faire en forme de longue blouse, jupe et corsage d’une seule pièce, avec ceinture de ruban
Fig.
Fig. 3 .
DOI3E de soie à côtes changeantes, bleu libellule et ophélia, grande berthe de v dentelle de Bruges. Ceinture de velours noir, boucle en cailloux du Rhin.
(Document photographique de la maison Reutlinger, 21, boulevard Montmartre.)
très ajustée et montée sur baleines, serrant la taille; quand la ceinture est bien faite, quand on s’habille avec soin et qu’on est mince, cette forme n’a que des avantages : simplicité excessive de la façon, facilité de lavage et de repassage.
Elle présente au contraire quelques inconvénients quand on s’habille maladroitement, ou pour les personnes qui ont la taille très cambrée, le buste développé, les hanches saillantes ; il arrive souvent alors que la jupe ne paraît pas bien ronde, soit parce que l’ampleur de l’étoffe est mal répartie sous la ceinture, soit parce que les courbes de la taille la font relever devant et sur les hanches ; il est facile d’éviter ce défaut en coupant l’étoffe à la hauteur de la ceinture.
La jupe et le corsage sont alors montés sur une bande d’étoffe pareille à la robe, et prise en double. Il faudra une ou deux heures à peine pour faire ce petit travail; le blanchissage ne sera guère
plus compliqué, et l’on sera délivrée du souci de disposer les fronces autour de la taille chaque fois qu’on s’habille.
En tout cas, ni la jupe ni le corsage ne sont doublés, à moins qu’il ne s’agisse d'un modèle comportant un empiècement, comme les figures 1 ou 4, par exemple. Ces empiècements mêmes ne doivent être soutenus que par une petite batiste blanche, si on ne veut pas retirer à la robe un de ses mérites : la facilité de se laver avec de l’eau claire et du savon, sans rien défaire.
Pour que cette opération soit aussi simple que possible, les garnitures qui ornent ces toilettes sont généralement mobiles, et cela permet encore de modifier complètement à très peu de frais l’aspect d’une même robe; je suppose que l’on ait, par exemple, une blouse de ' crépon de coton à petites rayures maïs et blanches, pareille à la figure 2, on en pourra faire quatre robes très différentes selon qu’on la portera avec des épaulettes de grosse guipure de Venise semblables à celles que montre cette même figure, col et ceinture drapés en velours maïs; ou bien, avec une
Fig. 5 .
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petite veste de moire ou de bengaline héliotrope, garnie d’applications de dentelle, comme l’indique la figure 14 bis, cravate de tulle illusion blanc, ceinture drapée
pareille à la robe; comme troisième combinaison, on pourra avoir un col lingerie en batiste, soit rond, soit carré, soit découpé comme le col de la figure 9 entouré de guipure d’Irlande, avec ceinture et petit col drapé en satin blanc; enfin un fichu Marie-Antoinette (fig. i 5 ) en taffetas glacé bleu-lavande, vieux rose ou maïs, orné d’une haute dentelle légère et terminé par deux rubans faisant ceinture assortis à l’une des nuances du taffetas, permettra de donner à la robe un quatrième aspect. On trouverait, en cherchant un peu, bien d’autres associations de couleurs, d’autres arrangements qui modifieraient cette toilette d’une façon aussi radicale : la mousseline de soie ou la dentelle noire, par exemple, avec ceinture et col drapés en ruban de moire ou de velours également noir, serait d’un très joli effet.
Le choix de l’étoffe dépendra de la destination de la robe : pour une toilette simple, bonne à porter constamment, le zéphir, la satinette, les petites toiles d’Alsace, la toile de Vichy pas trop épaisse, les batistes imprimées unies ou changeantes, seront tout indiquées ; le piqué de couleur, d’une qualité un peu souple, conviendra
aussi; tous ces tissus se lavent et se repassent comme du linge. Le crépon de coton, plus séduisant, plus souple, plus nouveau, a cet inconvé-
Fig. 6.
DODE de foulard changeant vertalgue et bleu marin avec envers glacé de blanc. Jupe garnie d'un entre-deux de guipure. Seconde jupe drapée. Epaulettes et devant de corsage en guipure. Col drapé, choux et ceinture en velours bleu marin.
transparent, comme le tulle grec, le linon ou la mousseline brodée; on peut, à la rigueur, remplacer la faille ou le taffetas par une étoffe mi-soie, polonaise ou satin tramé.
Nous ne le conseillons pas cependant, l’effet obtenu est beaucoup moins joli, tandis que l’économie est minime.
Un seul dessous de soie peut d’ailleurs suffire pour trois ou quatre blouses différentes; le bleu ciel, le maïs, le rose, le mauve, le vert Nil, iront également bien sous une blouse de tulle grec noir, ou de mousseline blanche à pois; la mode des étoffes changeantes à reflets glacés permet même de porter du rose ou du bleu tendre sous une étoffe transparente vert Nil ou mauve ; ou maïs, sous une étoffe rose ou mauve, etc. Si l’on a deux ou trois dessous et deux ou trois blouses, on pourra, à l’aide de quelques parures dans le genre de celles que nous avons indiquées, varier à l’infini l’aspect de sa toilette.
Pour compléter nos renseignements, il nous faut encore parler des costumes de
lawn -
Fig. 10.
DOBE de drap léger beige rosé garnie de ^ velours ophélia. Festons de dentelle crème et choux en ruban de velours au bas de la jupe. Corsage à basque avec empiècement de velours et draperie de dentelle.
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Fig. 8.
fCHAPEAU rond en paille de ri% noire garni d une touffe de plumes d’au- ^ truche noires, retenue par un peigne de jais; ruban de satin noir enroulé autour d’une torsade de paille fantaisie et formant chou derrière.
(Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4-Scptembre.)
Fig. 7.
r> EDINGOTE en satin de laine bois clair s’ouvrant sur un tablier de dentelle ocre, transparent crème, moins jaune que la dentelle. Revers et choux de velours bois clair.
nient qu’il faut le faire nettoyer par le teinturier; il perd beaucoup de son charme si on essaie de le remettre à neuf par un simple savonnage. Les crépons de laine de nuances moyennes ou foncées sont très pratiques, ils ne se chiffonnent pas au porter, ne se défraîchis sent pas vite; le voile, la mousseline de laine, les petits lainages fantaisie, conviennent également pour les robes simples ; pour les toilettes plus habillées on emploie le foulard, la toile de soie, le linon, le tulle grec, la mousseline brodée, l’éolienne, ou toute autre petite soie souple.
Il est bon, dans ce cas, de porter la blouse sur un dessous de soie composé d’un corsage plat et ajusté et d’un jupon rasant terre, à double ou triple petit volant : ce dessous est même tout à fait indispensable sous une blouse en tissu
Fig.
DESCRIPTION DES TOILETTES
Figure 3. — Notre modèle est une robe de soirée pour jeune femme : on peut la copier en satin Liberty ou en soie de fantaisie, ou bien en crépon de soie, en éolienne si on veut en faire une toilette de jeune fille. Dans ce cas on remplacera la dentelle, trop lourde, du décolleté, par du tulle brodé ou par une berthe de mousseline de soie.
Cette robe servira à deux fins si on fait un empiècement mobile en guipure ou en soie pareille à la robe ; les manches resteront demi-longues, à moins qu'on ne préfère y mettre des poignets également mobiles.
Le corsage
plat s’agrafe sous le bras ; la jupe doublée, ajustée à la taille devant par des pinces, est montée derrière en deux plis creux triples, s’évasant dans le bas de façon h former une sorte de triangle.
Matériaux : 14 mètres de soie, autant de doublure en petite largeur, 3 mètres de dentelle, 50 centimètres de velours.
Figure 6. — Pour exécuter cette robe on devra choisir une étofle souple, facile à draper et sans envers ou avec un joli envers ; les satins de laine double face et les suralis changeants conviendront très bien. Si on conserve la jupe droite et qu’on supprime la draperie, la robe pourrait être faite en toute espèce de soie ou môme en lainage. Le corsage, légèrement froncé à la taille dans le dos, s’ouvre devant sur un gilet plat, recouvert d’une draperie de dentelle très joliment dispo-
DOBE de jeune fille en crépon pelure d'oignon garni de ^ velours plus foncé du même ton. Corsage à plis creux, pèlerine courte et ondulée garnie d’une petite guipure ocre .
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gèrement traînante ; le lé du devant est garni de trois volants de dentelle de 15 centimètres de haut, dont un galon de jais, à pampilles, dissimule le pied. Le corsage cuirasse s’agrafe sous le bras ; il est orné d’un empiècement rond, en velours, bordé d une berthe de dentelle ; les manches très larges sont montées sur un haut poignet en velours et recouvertes d’une épaulette coupée en rond de même velours.
Cette robe peut être confectionnée en satin ou en soie brochée, aussi bien qu’en peau de soie ; on remplacera économiquement la den,telle Chantilly par du tulle perlé ou de la dentelle imitation pailletée, et dans ce cas on devra mettre, à la place du galon à pampilles, un très petit cache-point de jais.
Matériaux : 14 mètres de peau de soie, 14 mètres de doublure en petite largeur, 3 m. 50 de velours, 5 mètres de dentelle en 15 centimètres, 2 m. 50 de galon.
Figure 16. Cette robe, très élégante, pourra être copiée, plus simplement, en crépon ou en lainage fantaisie ; elle est de forme princesse et s’agrafe sous le bras, mais on peut faire la jupe et le corsage séparés.
Le boléro en velours tient lieu de jaquette ou de collet; il est orné d’une collerette-revers en dentelle qui lui donne un aspect bien nouveau et très élégant. Ce boléro, ainsi que le volant du bas de la jupe, pourront être en drap au lieu de velours.
Matériaux : 14 mètres de soie, 6 mètres de velours, 2 m. 50 de dentelle en 20 centimètres, 14 mètres de doublure en petite largeur.
Figure 20. — Ces ombrelles sont une nouveauté de la saison. L’une, doublée de faille blanche, en paille jaune très pfde, était tissée de telle façon, qu’elle imitait, à s’y méprendre, une soie côtelée ; l’autre, doublée de soie jaune d’or, était recouverte d’une sorte de filet gaufré en paille de môme nuance. Toutes deux avaient un manche en bambou naturel et étaient bordées tout autour d'une frangette faite de bouclettes de paille prises en double.
La première de ces ombrelles pourra ne pas être doublée, mais on devra dissimuler la monture intérieurement, par des rubans assortis à la paille.
séc ; deux volants de dentelle, superposés, retondront en épaulettes sur la manche.
La première jupe, doublée de faille, est taillée à petits lés tt montée en fronces derrière ; si on supprime la draperie, on dévia
la monter soit en plis creux, soit en fronces tuyaux dorgue.
Matériaux : 15 mètres de foulard, 15 mètres de doublure en petite largeur, S m. 25 de dentelle en 30 centimètres pour le jabot et la jupe, 2 m. 30 en 20 centimètres pour les épaulettes,
3 mètres de ruban n° 9.
Figure 7. —
Cette robe convient comme toilette de visites ou de promenade. La redingote est taillée h godets derrière, comme le manteau expliqué par Mme d’O. dans le numéro 44, année 1893. Elle s'ouvre devant sur un gilet et un tablier en dentelle drapée sur un transparent de soie crème.
On pourra exécuter cette robe en alpaca gros grain, garni de moire ; la jupe peut être séparée du corsage ; on devra alors la monter h plis crevés comme celle de la figure 3, et sur un liséré en soie très fin, puisqu’il n’y a pas de ceinture.
Matériaux ; 13 mètres de satin de laine en 55 centimètres, 13 mètres de doublure en petite largeur, I m. 50 de soie crème, 2 mètres de dentelle en 50 centimètres, 1 m. 50 en 20 centimètres pour les épaulettes, 80 centimètres de velours.
Figure 8. — Notre modèle est un chapeau élégant pour jeune fille. On peut le copier en paille de couleur, bois ou pain brûlé, par exemple, avec garniture assortie. La passe pourra être doublée de velours, ce qui est généralement seyant.
Il faudra pour exécuter ce chapeau une forme pareille à notre modèle, quatre grandes plumes amazones qui seront maintenues ensemble par le peigne de jais, et retomberont en noeud sur les bords du chapeau, 2 mètres de ruban de satin n° 12 qu’on enroulera gracieusement autour de la boucle en paille, et dont on formera un chou au pied de cette même boucle.
DOBE pour dame d'âge moyen. Jupe et corsage en peau de soie noire garnie de trois volants de dentelle Chantilly, fine passementerie de jais à pampilles et disposée en tablier. Empiècement, épaulettes et garniture au bas de la jupe en velours noir. (Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
Fig. 14 bis.
en velours, tenant lieu de collet, l’été, et qu’on peut exécuter soit en drap, d une teinte plus foncée que la robe, soit en moire, ou bien en soie à grosses côtes.
Cette pèlerine est doublée de surah ; mais une petite faille ou même une jolie brésilienne conviendront aussi bien.
Matériaux : 7 mètres de crépon en 1 m. 10, 2 mètres de satinette, 6 mètres d'alpaca, 8 mètres de ruban de velours n° 5, 2 m. 50 de velours pour la pèlerine et la ceinture, 2 m. 50 de surah pour doubler la pèlerine.
Figure ij. — La jup?, taillée à petits lés, est lé¬
FlG/ 16.
DOBE de soie brochée beige couleur sable, veste à manches et volant au bas de la jupe en velours miroir vieux bleu, cravate de satin Liberty ivoire, pans en mousseline de soie assortie. Revers de guipure ivoire.'
Fig. 14. — Composition de F. Fournery.
DOBE d'alpaca gros grain noir, jupe à deux plis creux triples derrière. ^ Veste figaro, revers mobiles en piqué blanc , gilet croisé en même piqué .
Figure 10. — On peut confectionner cette robe en drap ou en lainage de toute teinte. Le corsage, à longue basque, est serré à la taille dans une ceinture de velours ophélia ; le dos est simplement froncé dans la ceinture, tandis que le devant est garni d'un empiècement de velours bordé d’une draperie de dentelle. Nous ne recommanderons pas cet arrangement h nos lectrices, car la dentelle ainsi drapée est d'un aspect un peu fouillis, on la remplacera donc avantageusement par du velours semblable à celui de l’empiècement ou du lainage pareil à la robe.
Matériaux : 6 mètres de drap, 13 mètres de doublure en petite largeur, 2 m. 50 de velours, 5 m. 50 de dentelle en 10 centimètres, 3 mètres de ruban de velours n° 9.
Figure 11. — On peut confectionner cette robe en lainage uni ou broché de toute teinte. La jupe, d’ampleur moyenne, est îiiontée à plis creux derrière et garnie dans le bas, à 5 centimètres du bord, de deux rubans de velours n° 5.
Le corsage à plis creux s’agrafe devant ; il est recouvert dans le haut par une petite pèlerine mobile,
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DESCRIPTION DES ROBES-BLOUSES
Figure i. — Blouse en batiste rose montée sur un empiècement de môme étoffe garni de deux entre-deux disposés en chevron ; bretelles, ceinture et choux en ruban de satin rose.
Figure 2. — Blouse de zéphir bleu toile ornée de cinq rangs de fronces formant empiècement, et d'épaulettes mobiles en guipure écrue ; ceinture drapée en étoffe pareille à la robe.
Figure 4. — Blouse de mousseline imprimée blanche à dessins mauves, empiècement de guipure crème, corsage drapé et croisé en châle retenu par des bretelles de satin mauve ; ceinture recouverte de guipure.
Figure 5. — Blouse de crépon de coton maïs et blanc garnie d'un empiècement-collet à deux pointes en guipure bordé d'une berthe de même crépon.
Figure ç. — Blouse en crépon de laine beige avec empiècement-pèlerine à trois pointes bordé d'un petit plissé de surah assorti.
Figure 12. — Blouse de zéphir mauve garnie d'entre-deux disposés en trois pattes dans le haut du corsage et en bordure autour des épaulettes.
Figure 14 bis. — Robe de crépon de laine vert-amande; veste Sans-Gêne en velours ou en moire ophélia éteint garnie de guipure ocre ; nœud en tulle de soie paille.
Figure 15. — Robe de crépon de coton mauve et blanc ; fichu Marie- Antoinette en même étoffe, bordé de dentelle crème ; ceinture de satin mauve.
COMMENT ON FORME UNE CUISINIÈRE
Cuisson des Viandes
LÉ VEAU (Suite)
O n garnit le tour du plat avec des branches de persil ou des tranches de citron, et on sert avec la tête une saucière contenant une vinaigrette et du persil haché, ou une sauce blanquette très assaisonnée. Il
faut des assiettes très chaudes, parce que la matière gélatineuse de la tète de veau s’agglutincraitdésagréablement sur des assiettes mal chauffées.
J’ai dit que le citron a pour but de conserver la blancheur de la peau ; il est bon également de délayer quelques cuillerées de farine fine dans le bouillon, qui ainsi devient très blanc.
Les grands cuisiniers ajoutent un litre de bon vin blanc à la cuisson de la tète de veau, mais je trouve que le résultat ne compense pas le surcroît de dépense occasionné par ce vin blanc.
Il ne faut ja-
^ ^ . mais jeter le bouil-
Fig. 17. - Fauteuil en osier tresse lon attendu qu’il
vei t, 1 ose et osier naturel. peut servir soit à
(Modèle de la maison Roullier, 12, me Auber.) réchauffer les res¬
tes de la tète, soit
à faire des sauces rousses ou blanquettes. On peut également, en le faisant réduire, et en y ajoutant du jus, le transformer en gelée.
Les morceaux les plus estimés de la tète de veau sont la cervelle, la langue, les oreillons et les joues. La peau
attachée aux os est moins fine.
Quelques personnes estiment l’oeil comme un morceau friand ; toutefois c’est un goût très spécial et peu fréquent.
Tête de veau en tortue. — Commencer par faire cuire la tête au naturel ; ensuite la découper en morceaux réguliers : l'oreille en trois ou quatre, la langue en huit, et le reste en morceaux de môme grosseur.
Ranger au milieu d’un plat :
i° les oreilles ;
2 0 la langue;
3 ° les morceaux des joues et de la peau, et enfin la cervelle taillée en six ou huit morceaux. Verser sur le tout une bonne sauce financière et servir très chaud. Garnir le tour du plat avec des quartiers d’œufs durs, des écrevisses cuites à part, et des ronds de truffes.
La sauce financière habituelle n’est pas assez relevec de goût pour masquer la fadeur de la tète de veau, il faut
Fig. 18. — Fauteuil en osier vert, doré et osier naturel.
^Modèle de la maison Roullier, 12, me Auber.)
Fig. 19. — Cache-pot en paille garni d'une passementerie en paille tressée verte et rose ; nœuds en paille assortie.
(Modèle de la maison Roullier, 12, rue Auber.)
Fig. 21. — Chaise en osier rouge, noir et osier naturel. (Modèle de la maison Roullier, 12, r. Auber.)
l’assaisonner avec une pincée de poivre de Cayenne délayé dans un verre de vin blanc, deux cuillerées de bon vinaigre, et un peu de moutarde.
Cette sauce doit être légère et d’un joli roux.
Je dois rappeler ici la composition de la garniture financière : faire mijoter, dans une bonne sauce au jus, des crêtes et rognons de coq, des foies de volaille, des morceaux de ris de veau et de cervelle, de petites quenelles, des champignons (cuits au beurre), des olives tournées, des truffes. Quand toutes ces substances se sont bien incorporées dans la sauce, il en résulte une garniture à la fois délicate et substantielle.
Le prix élevé auquel revient la financière en fait une garniture de luxe, qu’on ne peut employer souvent dans une simple cuisine de ménage.
Tête de veau à la tartare. — Cette préparation a beaucoup d’analogie avec la précédente, dont elle diffère cependant par le mode de cuisson et l’ensemble de la garniture.
Au lieu de faire cuire la tète de veau dans son entier, on la découpe crue, et on fait cuire les morceaux dans une daubière ou une casserole profonde.
11 faut une bouteille de vin blanc pour deux d’eau, un bouquet garni, carottes, oignons, etc.
Lorsque l’ébullition est arrivée, il faut écumcr soigneusement et ensuite diminuer le feu, pour que la cuisson s’achève en douceur. Laisser cuire deux heures au moins, s’assurer que tous les morceaux sont tendres, et se servir du bouillon pour faire une bonne sauce rousse, à la fois légère et liée, qu’on assaisonne fortement au poivre et à la moutarde.
Ajouter à la sauce des champignons, des olives, des huîtres conservées et des truffes.
Pendant que cet ensemble de garniture mijote dans la sauce, on arrange, dans un plat creux, les morceaux de tète qu’on
a tenus au chaud. On les entoure avec des quartiers d’œufs durs et des écrevisses, et on verse sur le tout la garniture préparée dans la sauce.
La cervelle, beaucoup plus tendre que les autres morceaux, doit être cuite à part dans l’eau salée, après avoir
dégorgé une demi-heure à l’eau froide vinaigrée. Ensuite on la place au sommet du plat.
Tète de veau farcie. — Désossercomplètement une petite tète déjàcuite, la remplir d’une farce relevée, dans laquelle il faut beaucoup de jambon, la coudre en dessous, fermer les issues, enfermer la tète dans un linge blanc, et la faire braiser lentement pendant deux heures, dans une daubière bien fermée. L’assaisonnement doit se composer d’un verre de vin blanc, deux de bouillon, sel, poivre, carottes, etc.
Le jus se transforme peu à peu en coulis, et doit* être servi très dégraissé avec des morceaux de cornichons.
[A suivre.)
Mme Seignobos.
Fig. 20. — Ombrelles en paille (Modèle de la maison Roullier, 12, rue Auber.) (V. la descr. page i(}3, col. 3.)
SUPPLÉMENT DU NUMÉRO DU 26 MAI
Coupe et Assemblage
D OBE de lainage mélangé gris-bleuté et maïs ;
' x col marin formant revers en étoffe semblable à la robe et en bengaline gris-bleuté, petite basque à godets tenant au corsage dans le dos et étant rapportée devant (fig. 4 du n° 20) (suite,.
Les devants se préparent exactement comme le patron représenté par la coupe n° 8, du numéro précédent, coupe que nous répétons dans celui-ci en lui donnant le n° 1.
On marque soigneusement tous les contours sur l'étoffe à l'aide de fils de bâti, sans oublier la ligne F/ qui marque la brisure du revers, et les lignes /R, RF qui délimitent celui-ci ; on taille l’étoffe en laissant de 1 centimètre •à 1 cent. 1/2 en dehors des revers, sauf sur les contours/R, RF, où on laisse 2 à 3 centimètres,
41 fin de pouvoir au besoin modifier la forme du revers, et de garder, dans tous les cas, assez d'étoffe pour replier sur la toile qui sert à doubler Je revers.
Ceci terminé, nous pouvons assembler le dos du corsage, faire la pince des devants; il est bon de faire soutenir assez fortement en bâtissant celle-ci 1-2-6 sur la ligne 1-5-7; la toile doublant les revers ne sera pas prise dans la pince ; si on jugeait utile de la faire descendre aussi bas, il faudrait la fixer par de grands points. On la fixe sur la pince après qu’on aura repassé et baleiné celle-ci.
Lorsqu’on a terminé ce que nous venons de dire, on pose le devant en étoffe sur le devant en doublure en ayant soin de mettre exactement l’un sur l'autre les contours du dessous de bras, d’emmanchure et d’épaule; on placera ■ensuite la toile des revers; on peut se servir de toile tailleur légère, ou de toile épaisse en ayant ■soin de la laver afin qu’elle ne casse pas, et de la repasser ensuite; on la taille exactement pareille pour les deux devants; elle doit être dans le même sens que l’étoffe, et dépasser la ligne F/marquant la brisure du même nombre de centimètres; on la coupe exactement sur la ligne/R de l’étoffe, et on la laisse dépasser de Fig. 2 3 - 1 centimètre le contour RF. L’étoffe et la toile seront maintenues l’une à l’autre par des points -en chevron, faits en soie de même teinte que la robe, assez
Rouge clair, (g Rouge moyen, gg Rouge foncé, gg Vert foncé, gg Vert clair.
S Vert très foncé. 0 Rouge très foncé, Q Blanc.
J\ig. 22 — Bande de tapisserie pour rideau de chambre de
JEUNE FILLE. (Voir la description p. 166, col. 2.)
Jupon garni DE DENTELLES et d’entre-deux. (Voir la description p. 1 56 , col. 2.)
(Modèle de Mmes Sicard et Bernard, 17, rue Malebranche.)
grands du côté de la toile, invisibles du côté de l’étoffe; lorsque ce travail sera terminé, on coudra au bord du revers un galon de toile ou de percale, large d’un centimètre au plus; ce galon dépassera légèrement la toile, il devra tendre plutôt que soutenir; il ne restera plus ensuite qu’à mouiller le revers et à le repasser; puis on repliera l’étoffe sur le bord extérieur et on pourra la maintenir par des points de chausson un peu grands, nous pouvons assembler le dos du corsage et les devants ainsi préparés.
Le col, c’est-à-dire la partie complétant le col châle dans le dos, se taille en biais dans de la toile tailleur; nous le recouvrirons d'abord de l’étoffe qui formera l’envers; nous la maintiendrons à la toile par des points disposés en chevron, semblables à ceux du revers, la coupe n° 3 représente ce travail; nous poserons un galon sur son contour extérieur, et nous tendrons au fer la partie ombrée de la coupe n° 3; il faut bien observer qu’on ne doit pas tendre la brisure du col; il faut passer un fil un peu serré à cet endroit pour l’éviter; il ne nous restera plus qu’à replier l’étoffe sur le galon, à la maintenir par un point de. chausson, puis à fixer le col à l’encolure du dos du corsage, et à le réunir ensuite aux revers qui complètent le col châle; on les assemble de la façon suivante : nous faisons une couture réunissant l’étoffe formant l’envers du col, et l’étoffe formant l’envers du revers, sans prendre la toile ; cette couture se fait suivant les contours indiqués à l’aide de fils de bâti d’après les patrons que nous avons tracés, mais il faut toujours observer s’il n’y a pas. lieu de resserrer le col châle pour qu’il plaque mieux, ce qui s’obtient en reprenant cette couture; si les points de chevron maintenant la toile et l’étoffe étaient faits trop près des coutures, on en déferait quelques-uns jusqu’à ce qu’ils ne gênent plus pour faire la couture; lorsque celle-ci est ouverte au fer, on laisse la toile du revers et celle du col croiser légèrement l’une sur l’autre au-dessus de la couture, en se bornant à les maintenir par un fil solide pour qu’elles ne se dérangent pas.
Nous replions ensuite l’étoffe à l’endroit de la couture, comme elle l’est sur le contour extérieur des revers et du col:
Nous plaçons le corsage bien à plat, de manière que le col châle ne fasse aucun pli ; nous étendons l’étoffe sur le col châle de façon que le milieu du col, c’est-à-dire la partie que nous avons rapportée, soit en*plein biais; nous maintenons l’étoffé par des épingles sur tous les contours, et nous la taillons en laissant l’espace nécessaire pour rentrer environ i centimètre sur le contour extérieur des revers et du col; sur l’autre contour, l’étoffe doit arriver aussi loin que la toile. On arrive souvent à un meilleur résultat, plus précis, en taillant l’étoffe qui doit recouvrir le col à l’aide des patrons qui nous ont servi; dans ce cas, on commence par relever un patron très exact du col châle, celui-ci se trouve indiqué par le devant replié (coupe n° 4) et par le tracé que nous avons fait sur le patron du dos; nous plaçons le devant et le dos côte à côte sur la couture d’épaule comme dans la coupe n° 5 au-dessus d’une feuille de papier, et nous relevons à la roulette tout le tracé du col châle, suivant les lignes /FO, EiR/; ceci terminé, nous enlevons nos patrons, nous passons au crayon le tracé indiqué par la roulette et nous avons ainsi le patron de la moitié du col châle; nous relevons un patron complet en plaçant la ligne iEO sur le pli d’une feuille de papier disposée en double.
Nous marquons tous les contours; nous coupons en laissant toujours la feuille à double; et nous n’avons qu’à la déplier pour obtenir le patron complet représenté par la coupe n° 6. Lorsqu’on taille des patrons dans une feuille
de papier pliée en double, on ne saurait épingler celle-ci trop soigneusement, parce que sans cette précaution, l’un des doubles glisse sur l’autre pendant qu’on taille, et on n’obtient plus le même résultat.
Le patron étant terminé, semblable à la coupe n«> 6, rien n’empêche de le vérifier en plaçant le corsage sur la personne ou sur le mannequin, en le boutonnant, et en mettant le patron en papier sur la toile du col châle. On se rend compte ainsi s’il n’y a pas une légère correction’ à faire, ce qui n’arrive guère lorsqu’on a exactement suivi notre explication.
On taille le col en plaçant la ligne i ,0 qui en marque le milieu derrière dans le plein biais de l’étoffe; lorsque celle-ci est un tissu à dispositions à dessins quelconques, on peut être obligée de tailler le col en deux morceaux et de faire une couture sur la ligne iEO afin que les dessins se trouvent disposés d’une manière symétrique de chaque côté du col. On commence dans ce cas par tailler d’abord l’un des côtés en laissant 1 centimètre en dehors de la ligne iEO pour la couture; puis on place le morceau ainsi taillé envers contre envers ou endroit contre endroit, en ayant bien soin que les dessins se raccordent; le second morceau sera ainsi exactement semblable au premier; on fait la couture iEO, qu’on repasse soigneusement, et on recouvre la toile avec le col châle obtenu de cette manière. Lorsqu’on a resserré la couture réunissant les deux parties du col châle (revers et col) ligne FR (coupe n° 4), il faut disposer les patrons sur lesquels on trace le col châle de façon qu’ils reproduisent cette correction et soient exactement semblables au corsage.
Le second col châle de bengaline se taille sur un patron relevé en mettant le devant et le dos côte à côte sur la couture d’épaule comme dans la coupe n° 5 ; on en relève un patron complet semblable à la coupe n° 6, mais on a soin de rajouter 2 centimètres tout le tour de son contour extérieur (coupe no 7) afin qu’il dépasse le col en lainage; on peut le tailler en mousseline raide qu’on recouvre de bengaline, des deux côtés, ou bien le faire simplement en bengaline, sans mousseline; on le double de bengaline; on le taille en laissant 1 centimètre en dehors de ses contours, et on le termine en le rentrant sur son contour exact, de tous les côtés; on le pose au corsage sous le col châle en lainage à points de côté très fins.
Quelques personnes, au lieu de replier le devant pour former une partie du col châle, préfèrent rapporter complètement celui-ci; la manière d’en relever le patron est représentée par la coupe n° 5 ; on taille le patron complet semblable à la coupe n° 6, et on le pose sur la toile tailleur et l’éto ffe comme nous l’a vons dit plus haut; l’étoffe formant la doublure du col se maintient à la taille par des points faits en chevron ; on arrête le devant du corsage sur la ligne F/, et on pose le col en prenant le bord du devant entre les deux doubles.
Lors qu’on veut une manche très large, on suit l’explication donnée dans le numéro 18 de l’année dernière; celles de nos lectrices qui désirent confectionner une manche moins étoffée suivront l’explication ci-dessous.
Quelle que soit la forme de la
manche la Fig. 24. — Chemin de table en paille borde doublure d’une frange également en paille et orné de se taille bouquets de violettes. (Voir descript. p. 166, col. 2.) toujours (Modèle de la maison Roullier, 12, rue Auber.)
’UÔ
de la môme manière. 11 est nécessaire de prendre ces mesures :
i° Contour d’emmanchure. Cette mesure se prend sur le patron ou sur le corsage de préférence, si on a rectifié les épaules et fait d’autres corrections capables de modifier le tracé de l’emmanchure;
2° Longueur de la manche prise de l’emmanchure au
de i centimètre du rectangle. Réunir E et H par une ligne droite sur laquelle on élève une courbe s’écartant de ^centimètre au milieu. Le point D indique le coude; nous réunissons H et D par une ligne qui nous donne le tracé de la couture du coude.
S. — Depuis D, nous portons en biais la quatrième mesure, longueur du coude au poignet jusqu’à ce qu’elle rencontre la ligne EF; à cette intersection, nous marquons S; tracez une ligne droite de D à S, et élevez sur cette # ligne une courbe s’écartant de i centimètre au milieu.
SI. — Du point S, tirez une ligne à angle droit avec la ligne DS, et continuez-la de i centimètre après qu’elle a coupé le prolongement de la ligne AC; à cet endroit marquez I.
Prenez ensuite la moitié de la distance comprise entre I et G et indiquez-la sur la ligne du rectangle par C'; rentrez ce point à l’intérieur du rectangle d’une distance égale au douzième du contour d’emmanchure et marquez K.
GK. — Réunissez G et K par une ligne droite sur laquelle vous élevez une courbe rentrant de i centimètre au milieu.
I K. — Réunissez I et K par une ligne droite sur laquelle vous élevez une courbe s’écartant de i centimètre au milieu.
Mme d’O.
(A suivre.)
Fig. 25 . — Dessous DE lampe EN drap. (Voir la broderie fig. 32 et la description p. 167, col. 2. — Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol.)
Explication des Ouvrages
coude. Cette mesure se prend le bras étant replié; elle part de l’emmanchure, au point de jonction du dos et du petit côté du dos, passe par le coude et se termine au poignet;
3 ° Longueur de l’emmanchure au coude. Cette mesure est la même que la précédente, seulement on l’arrête au coude;
40 Longueur du coude au poignet. La 3 e et la 4 e mesure réunies doivent égaler la
2 e mesure.
Nous inscrivons encore les mesures suivantes qui nous serviront à rectifier la manche :
i° Grosseur de l’avantbras à l’endroit où il est le plus fort. Cette mesure est très utile, certaines personnes ont le poignet mince et l’avant-bras assez gros, et si l’on modifiait la manche en se basant sur la mesure du poignet on s’exposerait à faire des manches trop étroites de l’avant-bras;
2 0 Grosseur du poignet afin que la manche soit tout à fait collante du bas.
Si l’on craint de ne pas bien appliquer la mesure de l’avant-bras sur le patron, rien n’empêche de marquer avec des épingles la place où passe le centimètre sur la couture du coude et sur celle de la saignée, et de voir à quelle distance il se trouve du coude et de la saignée qui servent aussi de points de repère pour reporter la mesure sur le patron. Nous expliquons un patron de manche sans fronces au coude.
Le dessus de manche sera construit dans un rectangle ABCD ayant pour longueur la troisième mesure (longueur de
DANDE de tapisserie pour
ntiqmhra fia lOUTia fille
chambre de jeune
(fig. 22). — Cette bande de tapisserie s’exécute avec les nuances de laine ou de soie indiquées dans la légende.
Ce motif peut se broder sur canevas avec un fond au point de croix ou bien s’exécuter sur une étoffe de soie ou de laine qu’on recouvrira d’une étamine comme tissu auxiliaire. Cette étamine servira à compter les points, on tirera les fils une fois la broderie terminée.
tuellc, compter environ 2 m. 5 o de tour pour le corps du jupon. Le volant devra avoir une fois et demie plus d’ampleur.
On prendra pour exé cuter le jupon un tissu en 80 centimètres de large, trois hauteurs d’étoffe suffiront pour le fond du jupon ; on calculera facilement soi-même le métrage nécessaire : un jupon doit descendre jusqu’à la cheville, et il faut compter en plus de 8 à 10 centimètres pour l’ourlet.
Une des trois largeurs sera prise pour le lé de devant; ce lé sera biaisé de chaque côté. On trouvera deux autres les biaisés en cou-, pant en biais une seconde largeur d’étoffe.
On assemblera les deux lés ainsi obtenus avec celui du devant, en plaçant chaque côté droit fil contre chaque côté biaisé du lé de dc-
Fig. 28. -- Pantg
(Modèle de la maison :
topol. — Voir la descq
de table en paille
^ (fig. 24). — Ce chemin de table est une nouveauté de la saison ; il est en fine paille tressée, bordé d’une frangette de très fine paille prise en double et disposée en dents. On l’enjolive de petits bouquets de violettes naturelles.
On peut aussi peindre sur la paille, à la gouache, des branches de fleurs japonaises, à moins qu’on ne préfère les broder au passé ou au point oriental.
Ce même objet, exécuté en plus petit, peut servir de têtière.
l’emmanchure au coude) plus un douzième du contour d’emmanchure pour le rond de la manche dans le haut, et pour largeur le demi- con- p IG# 27. — Broderie du dessous de tour d’emmanchure; lampe au point lancé. (Voirl’ensemnous prolongerons les ble fig. 31 et la description p. r66, col. 2.) lignes AB et CD de
façon qu’elles aient à peu près depuis les points C et D la longueur de la quatrième mesure.
E. — La ligne AB sera partagée en deux parties égales, et nous marquerons E au milieu.
La ligne CD sera partagée de la même façon et nous marquerons F.
Nous réunirons E et F par une ligne droite que nous prolongerons autant que les autres lignes du rectangle, et qui coupera celui-ci en deux parties égales.
G. — A partir de A sur la ligne AC porter la longueur AE, et marquer G.
Réunir G et E par une ligne droite sur laquelle vous élèverez une courbe s’écartant de i cent. 1/2 au milieu.
H. — Sur la ligne BD à partir de B, porter un douzième du contour d’emmanchure et marquer H en sortant ce point
r\ESSOUS de lampe brodé au ^ point lancé (fig. 27 et 3 1 ). — Pour exécuter ce travail on enduit de colle à l'envers un carré de satin vLax rose de 24 centimètres de côté, que l'on applique sur un carré de drap havane de même grandeur; on fait ensuite denteler à l’emporte-pièce le tour de ce carré, puis on exécute la broderie dont nous donnons le détail ; cette broderie s'exécute au point lancé en soie bois pour les tiges, vert pâle pour les feuilles, et bleu et rose clair de plusieurs tons pour les feuilles, dont le
des
les
de
vant. La troisième largeur d’étoffe formera le lé de derrière du jupon et ne sera pas biaisée ; chacun de ces côtés droit fil
sera assemblé avec le côté biaisé côté.
Les lés réunis et cousus à points devant, on bâtira l’ourlet du bas, puis on le coudra soigneusement.
On placera alors le jupon sur la personne qui le portera ou sur un mannequin, et on fera, sur le lé de devant, les pinces nécessaires pour qu'il s’applique bien sur les hanches et 11c risque pas de grossir. Ces pinces sont habituellement au nombre de cinq , sept ou neuf suivant la grosseur de taille et la cambrure des hanches. On en fait une au milieu du devant du jupon, et on échancre l’étoffe afin de
>on sous
pouvoir placer ensuite le jupo l’agrafe du corset,
Les pinces marquées, on les coud
Vert foncé.
S Bois.
Kl Rouge très foncé.
& Bleu clair. — Br
coeur est relevé de quelques points noués en soie jaune.
et on essaie encore. Si le résultat est satisfaisant, on monte aussitôt le jupon sur un biais d'étoffe contenant pour le lé de devant seulement u
Fig. 26. — Essuie-plumes. (Voir
les détails fig. 30 et 33 et la description p. 167, col. 1. — Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastojiol).
JUPON ( fig. 23 ).— Ôn pourra simple fier ce jupon en supprimant deux des entre-deux qui le garnissent. L’unique entre-deux restant sera alors placé dix centimètres au-dessus du volant du bas; les 10 centimètres d’intervalle seront occupés par une bande d’étoffe de même genre naturellement, que celle em»
ployée pour le haut du volant.
Le modèle que reproduit le clêSsin (fig. 23 ) était entièrement eft nansouk; on peut aussi le faire en percale ou en calicot sans apprêt. Le point de Paris, une dentelle craponne ou une fine guipure conviendront indifféremment pour la garniture du volant. On pourrait aussi employer une imitation de Valenciennes, mais seulement au cas où on la posséderait déjà, car il vaudra toujours mieux acheter une vraie dentelle genre craponne ou genre torchon.
Il faudra, étant donnée la mode ac-
Fig. 29. — Bande Louis XVI pour bi
i Gy
^E-BISE. (Voir la description p. 167, col. 2.)
de la pantoufle. Le point de croix se fait en un aller et en un retour; dans Palier on lance le fil obliquement de droite à gauche, dans le retour on lance le fil obliquement de gauche à droite. Tous les points doivent ôtre exécutés dans le même sens.
OANDE Louis XVI pour brise-bise (fig. 29). — Cette bande se brode en soie jaune et mauve de plusieurs tons sur fond de satin ancien améthyste; les feuillets se brodent en soie jaune clair au point empiétant chinois; les tiges sont au point de cordonnet oblique, en soie jaune plus foncé; les points noués et les cœurs des feuilles, brodés au point lancé, sont en soie mauve.
QESSOUS de lampe en drap (fig. 25 et 32 ). — Ce dessous de lampe, dont les bords et les parties indiquées en noir sont découpés à l’emporte-pièce, est en drap vert-mousse.
Un cordon d’or retenu par un point de feston en soie bleue entoure les pétales de chaque fleur. Les petites étoiles sont exécutées en soie jaune d’or.
SAC A OUVRAGE EN DRAP NUANCE TOURTERELLE AVEC GARNITURE AU MACRAMÉ BLEU PALE .
TROISIÈME PRIX DU CONCOURS DE MACRAMÉ (Fin).
e l’autre côté, c’est-à-dire à droite du nœud de chaîne plate, avec les brins correspondants, les mômes baguettes en torsade tournées de droite à gauche (voir le détail des baguettes en torsade (fig. 34) ; après le 3 e nœud de la 3 ° baguette un 4 e nœud, avec le support de la 3 ° baguette obliquée de gauche à droite un 5 ° nœud sur la môme, un 6° et un 7°’nœud avec les brins sortant du 3 ° et du 2 0 nœud de la 3 ° baguette de gauche.
Exécuter les torsades jusqu’au bout du quart, faire un 2 e rang de nœuds de chaîne plate en nouant le brin sortant du i er nœud de la 3 e baguette de chaque torsade de droite avec le brin correspondant de la torsade de gauche, par-dessus les 4 fils sortant des deux premier snœuds de la 2 e baguette de la torsade de gauche et les deux brins correspondants de la torsade de droite.
Prendre le 6 e et le dernier fil du nœud de chaîne plate pour exécuter le 8 e nœud en double anneau de la 3 ° baguette de la torsade de droite.
Le fil sortant du 4 0 nœud de la 3 e baguette de la torsade de droite sert de support à la i rc baguette d’un nouveau rang de torsades obliquées de gauche à droite : exécuter ce rang et les suivants comme le premier rang.
Les quatre quarts étant achevés, les rapprocher les uns des autres et les réunir en carré au moyen de chaînettes à deux brins et de chaînes plates à 4 brins : pour commencer :
2 chaînettes à 2 brins exécutées chacune avec un brin du premier quart et le brin correspondant du second quart; une chaîne plate avec 2 brins du premier et 2 brins du second quart : la chaîne plate (fig. 36 et 37) se fait par la répétition du nœud, de chaîne plate ; pour chacune des chaînes plates qui relient les quarts, il faut cinq nœuds; séparer
en deux les brins sortant de la chaîne plate et les passer autour d’une mèche de soie d’Alger tourterelle et de quelques brins de coton de 5 centimètres de longueur, nouer ensemble dans le gland les deux premières chaînettes avec les 2 chaînettes suivant la chaîne plate et nouer la tète du gland avec un brin de soie; 2 chaînettes, 1 chaîne plate, 4 chaînettes, 1 chaîne plate, 4 chaînettes, etc.
Au centre du carré réunir 4 chaînes plates et 8 chaînettes dans un gland plus fourni que les autres.
Chaînes plates pour les pattes. —Commencer ces chaînes par une tôte nouée comme celles qui commencent les quarts du fond (fig. 36 et 37 du n° 19 — 36 et 37, déjà citées), continuer avec des nœuds de chaîne plate jusqu’à la longueur convenable, séparer les 4 brins en deux, pour attacher un gland semblable à ceux du fond. 20 pattes faites ainsi, les placer sur le rond de drap à 4 centimètres du bord et à l’intervalle de 10 centimètres l’une de l’autre en les cousant immédiatement au-dessous de la tôte nouée en chaîne et au-dessus du gland.
Coulisse (fig. 38 ). — Pour que le sac soit facile à ouvrir et à fermer, il faut 2 coulisses de 60 centimètres de longueur au moins ; ces 2 coulisses, passées chacune sous 10 pattes, doivent ôtre réunies envers contre envers par quelques points d’arrôt exécutés sous le premier et le dernier X de baguettes; quand le sac est fermé, les coulisses forment poignées.
Seize fils ou 8 paires de navettes ;
Fig. 3 o. — Premier détail de l’essuie-plumes. (Voir l’ensemble fig. 26, le 2* détail fig. 33 et la description p. 167, col. 1.)
ufle en tapisserie.
ajou, 74. boulevard Sébasption p. 167» c 01 * *•)
)AXTOUFLE en tapisserie (fig. 28).— Cette pantoufle s’exécute au point de croix sur du canevas d’une grosseur proportionnée à la grandeur
petite ganse ronde de co- [on. Nous déconseillons cette ganse pour les lés de derrière, car elle empôchera jt les fronces de se former lorsqu'on aura posé j es coulisses nécessaires pour la fermeture du jupon.
Nous croyons superflu de décrire minutieusement je volant. On pourra le jjire aussi luxueux que celui du modèle, ou le simplifier ainsi qu’il est dit plus haut, en prenant seulement un volant de dentelle haut de 9 à 10 centimètres èt un entre-deux large de 4. à 5 centimètres.
On fera un ourlet roulé au bord de la bande d'étoffe haute de 1 o
centimètres, que fon placera entre l’entre-deux et le volant de dentelle.
La hauteur totale du volant de jupon pourra varier de 40 à 5 o centimètres. Le haut de ce volant
sera rnté en fronces sur un biais d'étoffe li séré d’une petite ganse.
Si on veut un jupon habillé,
« f r o u froutant»>, on bordera aussi le dessousd’un volant de dentelle; la longueur du fond du jupon devra alors ôtre diminuée en raison delà hauteur decette dentelle, qu’on coudra à points de surjet, au bord de l’ourlet du jupon.
ESSUIE-PLUMES (fig. 26, 3 o et 33 ).
^ — Cet essuie-plumes en drap beige est doublé de drap bleu clair et orné de marguerites en soie bleu lumière, et d’un petit bouquet exécuté au point lancé avec de la soie brune etvertc de plusieurs tons pour les tiges et les feuilles, et bleue, blanche et rouge pour les feuilles.
L’ouvrage terminé, on fait découper les bords du drap à l’emporte-pièce.
Blanc. 22 Vert clair. §9 Bleu foncé.
Jg Rouge moyen. £2 Kou £ e clair.
accrocher 2 paires de navettes à la môme épingle pour la chaîne plate qui commence le milieu de la coulisse, une paire de navettes à l’épingle de droite et 1 à l’épingle de gauche à 1 cent. 1/2 plus bas sur le plomb, placer 2 épingles à droite et 2 épingles à gauche pour les autres paires de navettes. Une chaîne plate au milieu, 3 chaînettes de chaque
côté: avec le 2 0 fil de la i r0 chaînette un nœud en d’ouble anneau sur le i cr fil de la môme chaînette ; pour commencer une baguette obliquée de gauche à droite, continuer la baguette avec les 3 °, 4 0 , 5 e , 6 e , 7 0 et 8 e fils; sur le fil sortant du I er nœud de cette baguette, une 2 e baguette contre la 1^ avec les fils sortant des 3 °, 4 0 , 5 °, 6 e et 7 0 nœuds de la baguette précédente. Avec l’avant-dernier fil (i c r brin de la
Fig. 32. — Broderie du dessous de lampe en drap.
(Voir l’ensemble fig. 25 et la description p. 167, col. 2.)
dernière chaînette) un double anneau sur le dernier fil (2° brin de la chaînette); continuer la baguette de droite à gauche avec les 14 e , 1 3 °, 12 e , ii ü io° et 9 e fils; une 2 e baguette obliquée de môme montée sur le fil sortant du i cr nœud de la i r0 baguette obliquée de droite à gauche, avec les fils porte-nœuds de la i rc et de la 2 e baguette obliquées de gauche à droite, un double anneau sur la i* e et la 2 e baguette obliquées de droite à gauche (voir fig. 39). Abandonner les fils du milieu des 4 baguettes, prendre les 4 fils sortant des quatre premiers nœuds de la 2 e baguette de gauche pour exécuter une chaîne plate de quatre nœuds; faire une môme chaîne plate avec les 4 fils des quatre premiers nœuds de la 2° baguette de droite; continuer les deux baguettes obliquées de droite à gauche avec les fils sortant des derniers nœuds des baguettes obliquées de gauche à droite et les 4 fils sortant de la chaîne plate de gauche. Continuer les baguettes obliquées de gauche à droite sur les brins sortant du milieu des baguettes obliquées de droite à gauche, et avec les brins sortant des nœuds précédents de cette môme baguette et des brins de la chaîne plate de droite.
Faire une chaîne plate de cinq nœuds avec les 4 fils sortant du
milieu de la jonction de l’X de Fig. 33 . — Deuxième baguettes; puis recommencer les baguettes obliquées de gauche à droite et les baguettes obliquées de droite à gauche en prenant comme porte-nœud de chaque première baguette de ce nouvel X le
porte-nœud de la dernière baguette de l’X précédent.
Parvenu à la longueur convenable, fermer le bout de coulisse par une chaîne plate et des chaînettes comme celles du commencement: joindre la chaîne plate du milieu avec les deux chaînettes les plus voisines sous un gland de soie et de coton : réunir les chaînettes de côté deux à deux, y
detail de l essuieplumes. (Voir l’ensemble fig. 26, le I er détail fig. 30 et la description p. 167, col. 1.)
suspendre un gland; placer des glands au commencement de la coulisse comme à la fin (fig. 38 citée plus haut).
Dentelle nouée. — Enfiler une grosse aiguille avec une aiguillée de coton aussi longue que possible, piquer l’aiguille dans le rond de drap à un demi-centimètre du bord et de haut en bas ou mieux, de l’endroit à l’envers, maintenir
l’extrémité du brin entre le pouce et l’index de la main gauche, ramener l’aiguille au-dessus de ce brin, tenir de la main gauche, passer l’aiguille audessus des deux brins croisés et maintenus, et la ramener en dessous au travers de la boucle, comme pour un point de feston; faire ainsi tout le tour du sac en espaçant régulièrement les points à un demi-centimètre de distance l’un de l’autre (fig. 40 et 41). — Second tour. Nouer le fil comme au premier tour, mais dans la boucle qui sépare les points noués, piquer une seconde fois dans la môme boucle de haut en bas, ramener le brin aussi près que possible du point noué qu’on vient d’exécuter, lui laisser un peu de jeu, c’est-à-dire ne pas le tendre complètement, maintenir entre le pouce et l’index de la main gauche, faire 5 points de feston par-dessus les deux brins allant et revenant; nouer le fil dans la boucle suivante du tour précédent, etc.
Mme Amélie Ollivier.
nONNET au crochet pour bébé (fig. 35 ). — Ce bonnet qui imite la dentelle est composé de plusieurs motifs différents réunis entre eux par des picots; aussi pour en faciliter
Fig. 34. — Détail du sac en macramé, 3 ° PRIX DE NOTRE CON¬ COURS.
F/g. 35 . — Bonnet au crochet, motif du rond.
son exécution, en donnons-nous trois dessins : le rond séparé, et les deux côtés qui paraîtront dans le prochain numéro. Motif du rond. — 5 mailles-chaînettes, former un rond plein en augmentant à intervalles réguliers jusqu’à ce que l’on ait 24 demi-barrettes; 10 mailles dont 5 formant barrette, 1 triple barrette entre la 3 e et la 4 e demi-barrette, 5 mailles-chaînettes, 1 triple barrette entre la 3 ° et* la 4 e demi-barrette suivantes, et ainsi de suite.
Au rang suivant 9 demi-barrettes à cheval sur les 5 mailles-chaînettes, retourner l’ouvrage, travailler à l’envers, pour former la côte, et diminuer tous les 2 rangs pour faire la dent qui doit se terminer par 1 demi-barrette; sur le bord de la dent, et à l’endroit de l’ouvrage faire de simples mailles tirées, 1 picot dans le bas, et sur les 5 mailles suivantes 9 demi-barrettes; recommencer une autre dent, et ainsi jusqu’à la 8°.
Cette dernière terminée, exécuter des mailles tirées sur le bord de la i r0 dent pour arriver à son extrémité, ensuite 1 demibarrette au sommet, 3 mailles, 1 picot, 3 mailles, 1 demi-barrette sur la moitié du bord de la dent, 3 mailles, 1 demi-barrette sur la moitié du bord de la dent suivante, 3 mailles, 1 picot, 3 mailles, 1 demi-barrette au sommet de la dent, et continuer.
Sur ce rang, 1 demibarrette après la demibarrette qui surmonte la dent, 3 mailles, 1 picot, 3 mailles, 1 picot, 3 mailles, 1 demi - barrette avant le picot de la dent suivante, 3 mailles, 1 picot, 3 mailles, 1 picot, 3 mailles, 1 demi-barrette après la demi-barrette, 3 mailles, 1 picot, 3 mailles, 1 picot, 3 mailles, 1 demi-barrette, çt continuer.
Au dernier rang, formé de picots, 1 demi-barrette entre 2 picots du rang précédent, 3 mailles, 1 picot, 3 mailles,
Fig. 36 .
Fig. 37.
Détail du sac en macramé, 3 e prix
DE NOTRE CONCOURS
i picot, 3 mailles, 1 demi-barrette entre 2 picots suivants du
rang précédent, et continuer.
Motifs du i cr coté.
— Le i cr côté est formé de 3 motifs principaux et de plusieurs petits qui remplissent les interstices, réunis entre eux par des picots.
i cr Motif.— Pour exécuter le i cr motif, celui du haut, 4 mailles-chaînettes, et sur la i re maille 4 barrettes dont 2 séparées par 1 picot et
1 maille, et les 2 autres par 5 mailleschaînettes.
Sur ce rang, 1 barrette sur 1 barrette, 5 mailles, dans la 3 ° de£ 5 mailles du rang précédent,
2 barrettes séparées par4 mailles, 5 mailles, 1 barrette sur la barrette suivante, 11 mailles, 1 barrette sur la barrette suivante, après le picot,
5 mailles, sur la 3 e des 5 mailles suivantes, 2 barrettes séparées par 4 mailles, et ainsi de suite.
On fait alors 5 rangs de demi-barrettes avec quelques augmentations dans les angles, 1 rang à l’endroit, 1 à l’envers, et le dernier est agrémenté de petits picots. Le losange est alors terminé.
2® motif. — Pour exécuter l’étoile à 6 branches, enrouler un certain nombre de fois le fil, pour former le relief et 3 o demi-barrettes. Sur ces demibarrettes, 1 demi-barrette, 14 mailles, sur la i 3 ° qui devient la 2 e 1 demi-barrette, et sur les 12 mailles,
11 barrettes et doubles barrettes, pour former la pointe, 1 demi-barrette entre la 5 ® et la 6° demi-barrette du milieu, 1 autre branche, et ainsi jusqu’à ce que les six soient terminées.
On exécute 1 rang de picots, Fig. 39. — Détail du mais comme les picots se trouvent à sac en macramé, moitié des branches, on fait derrière 3 ® prix de notre chaque branche 3 mailles qui se concours. trouvent dissimulées, et un autre rang
de picots surmonte les branches.
3 e motif. — 1 rond formé de 24 demi-barrettes sur
10 mailles-chaînettes; sur ce rond 8 groupes de 2 doubles barrettes séparés par 3 mailles.
Au rang suivant 8 demi-barrettes à cheval sur les mailles-chaînettes, et au-dessus des groupes de 2 doubles barrettes, 8 groupes de 4 doubles barrettes séparées par 5 mailles.
Sur ce rang, 11 demi-barrettes sur les 5 mailles, 1 de-
Fig. 40. — Détail du sac en macramé, 3 ° prix de notre
concours.
mi-barrette entre chaque barrette, et ainsi de suite; 2 autres rangs de demi-barrettes, dont le dernier est orné de picots correspondant l’un au commencement, l’autre à la fin de
chaque groupe de
4 doubles barrettes.
4 e motif. — Sur
un certain nombre de rangs de fil enroulé pour former relief, 32 demibarrettes ; sur ces demi-barrettes
5 demi-barrettes,
6 mailles, sauter 3 demi-barrettes du rang précédent,
3 demi-barrettes,
6 mailles, sauter
3 demi-barrettes, 3 demi-barrettes, et continuer; on a alors
4 groupes de 3 demi-barrettes, et un seul de 5 .
Au rang suivant, 5 demi-barrettes sur les 5 du rang pré-
Fig. 42. — Autre aspect des toilettes.
Figure 7. Figure 10.
cèdent, i 3 demi-barrettes à cheval sur les 6 mailles, 3 demibarrettes sur les 3 demi-barrettes suivantes, i 3 demi-barrettes à cheval sur les mailles-chaînettes qui suivent, et ainsi de suite. w
(A suivre.)
Fig. 41. — Détail du sac en macramé 3 ° prix de notre concours.
Fig. 43. — Se rapportant a la coupe des toilettes décrites.
Robe de lainage (fig. 4 du n° 20). — Coupe n° 1 : devant, tracé du revers formant col châle ; coupe n° 2 : travail des points en chevron maintenant la toile et l'étoffe ; coupe n° 3 : partie complétant leicol châle ; coupe n° 4 : devant, revers replié ; coupe n° 5 : tracé du patron du col châle ; coupe n° 6 : col châle entier ; coupe n° 7 : second col châle en bengaline ; coupe n° 8 : dessus de manche en doublure, sans fronces au coude.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lmp21-1894. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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